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Consommation de viande 2017 en Suisse 

L’an passé, les habitantes et habitants de Suisse ont consommé en moyenne 50 kg de 
viande et de produits carnés chacun. Ceci est certes moins que l’année précédente, 
mais un sondage actuel montre que la viande – notamment la viande d’origine suisse – 
occupe toujours une place de choix parmi la population. Quatre cinquièmes de 
l’ensemble de la consommation de viande sont issus de la production indigène. 

En 2017, la Suisse a consommé au total 427 067 t de viande et de produits carnés (poids à la 
vente, hors poissons et crustacés). Cela représente 1,1 % de moins qu’en 2016. La consom-
mation moyenne en Suisse par tête d’habitant s’élevait ainsi à 50,01 kg de viande (-1,9 %). 
Cela dit, la consommation issue d’achats de viande au proche étranger (estimés à 481 millions 
d’euros en 2015) n’a notamment pas été prise en compte dans ce calcul. 

Les Suissesses et les Suisses apprécient toujours autant la viande en tant qu’élément d’une 
alimentation équilibrée. Conformément à un sondage représentatif réalisé en janvier 2018 en 
Suisse alémanique et en Suisse romande, plus des quatre cinquièmes des personnes interro-
gées consomment de la viande fraîche au moins 2 à 4 fois par semaine. Cela dit, les habi-
tudes d’achat et de consommation ont beaucoup changé ces dernières années. Tandis qu’une 
alimentation savoureuse était auparavant inconcevable sans viande («Tout le reste n’est que 
garniture.»), le consommateur dispose aujourd’hui tant dans le commerce de détail que dans 
le secteur gastronomique d’une offre en produits de substitution nettement plus vaste.  

Près de la moitié est de la viande de porc 

Avec une part de plus de 44 % dans l’ensemble de la consommation de viande, le porc oc-
cupe toujours la première place sur l’échelle de popularité (22,2 kg/habitant, poids à la vente), 
suivi par la volaille (11,8 kg) et le bœuf (11,0 kg). Pourtant, une fois de plus, on a mangé net-
tement moins de viande de veau; le niveau en termes de quantités étant toujours très bas. 
Pour ce produit haut de gamme, la consommation par habitant s’élevait encore à 2,6 kg en 
2017, soit 5,5 % de moins que l’année précédente. 

Excepté pour le gibier et la viande de chèvre, les quantités globalement consommées ont lé-
gèrement reculé pour toutes les sortes de viandes. Toutefois, la part indigène a de nouveau 
augmenté, de 0,2 %. Quatre gros cinquièmes de toute la viande qui a été consommée en 
Suisse en 2017 étaient issus de la production indigène. 

La viande suisse – toujours la plus appréciée 

En 2017, on a produit en Suisse au total 344 893 t de viande prête à la vente, soit 3170 t de 
moins que l’année précédente. En l’occurrence, la viande de bœuf a enregistré le plus net 
recul, de plus de 2000 t. Avec une production indigène de 182 500 t, la viande porcine est res-
tée approximativement au niveau de l’année précédente, et s’agissant de la volaille (avec 
58 475 t), on a même produit 0,4 % de viande de plus qu’en 2016. 

Suite à la légère baisse des importations de viande par rapport à 2016 associée à une hausse 
simultanée des exportations, la part indigène de viande consommée a augmenté pour toutes 
les espèces animales pertinentes, excepté pour l’espèce bovine. La volaille par exemple a 
enregistré une nouvelle hausse de 0,9 %. La part indigène a ainsi augmenté de près de 10 % 
pour cette viande depuis 2008.  
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Le commerce extérieur 

En Suisse, de nombreuses ressources ne sont pas disponibles en quantité suffisante, notam-
ment les surfaces agricoles utiles. Seul un tiers de la superficie de la Suisse est consacré à 
l’agriculture, et un tiers seulement de cette surface convient aux cultures. Les importations 
sont donc indispensables pour couvrir la demande en viande. 

Globalement, les importations de viande ont reculé de 1 % par rapport à 2016. Mais il a fallu 
importer des quantités assez importantes de viande de volaille, de mouton et de bœuf égale-
ment en 2017. Les chiffres des naissances ont de nouveau reculé notamment chez le bétail 
bovin parce que diverses exploitations ont arrêté la production laitière. Le marché indigène de 
bétail bovin était presque sous-approvisionné de bout en bout au niveau des animaux de fabri-
cation. 

Contrairement aux importations, les exportations de viande destinée à l’alimentation humaine 
ont augmenté, passant ainsi à plus de 9000 t poids à la vente (+7,9 %). En termes de quanti-
tés, les exportations de viande de porc ont augmenté (+565 t), tandis que les exportations de 
viande de bœuf ont enregistré la plus forte baisse (-222 t). 

On a exporté principalement de la viande salée et séchée (3646 t). Mais avec respectivement 
1546 t et 1173 t, la «viande fraîche, réfrigérée, congelée» et les préparations à base de viande 
ont également constitué une part essentielle de toutes les exportations de viande.  

L’image de la viande suisse 

L’institut d’études de marché Dichter Research AG réalise périodiquement pour le compte de 
Proviande un sondage représentatif en Suisse alémanique et en Suisse romande sur le thème 
de la viande. Le dernier date de janvier 2018. Sur les 94 % des personnes interrogées qui 
consomment de la viande, la viande indigène de porc, de volaille, de bœuf et de veau a été 
jugée positive à très positive pour pratiquement toutes les caractéristiques évoquées. Pour 
une grosse moitié, la viande suisse est aujourd’hui «d’une qualité meilleure qu’auparavant», et 
les viandes de bœuf, de veau et de volaille sont considérées comme saines par 95 %. 

65 % se disent prêts à payer un prix plus élevé pour l’achat de viande suisse.  

Le bien-être des animaux en Suisse a été considéré comme «légèrement meilleur» ou tout au 
moins «stable» par rapport à 2012, et largement «meilleur» que le bien-être des animaux à 
l’étranger. 
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